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el6ves d'un mtoe internat, le genre de vie etait le mtoe pour
tous ; le moment des observations avait ete fixe entre 5h. et 57s h.
de l'apres-midi. La conductibilite de l'atmosphöre etait determinee

par la methode connue de la dispersion avec l'electrom^tre de

Wulf, tandis que ceile du corps humain etait indiquee par un
galvanometre a miroir, le corps formant resistance dans un cou-
rant galvanique produit par une tension de 1 volt.

Les resultats des recherches sont les suivants :

1. Si les individus etudies ont de la dispersion, ils ne sont pas
propres aux recherches ä cause des oscillations du courant.

2. Apr6s des marches fatigantes ou des jeux mouvement6s, il v
a egalement des oscillations telles qu'un bon resultat est exclu.

3. Apr6s des jeux moderns, les oscillations durent de 5 a 7

minutes ; ensuite la marche est normale et tranquille.
4. D'une fagon generale, la conductibilite du corps humain

augmente avec celle de l'atrnosphere, et inversement, de sorte
qu'on peut dire que les deux conductibihtes ont une marche
parallele.

L'auteur n'a constate des exceptions qu'avant et pendant le

föhn, pendant des orages et des chutes de neige, en general, lors-
qu'il y avait de fortes perturbations dans l'etat electrique de l'air,
toutefois avec un eleve seulement.

Dans des conditions normales, le courant ä travers le corps
decroit peu a peu pendant les 15 minutes que dure i'observation.
Dans les exceptions signalees, il se produit au contraire une
augmentation du courant, et cela un ou deux jours avant l'apparition
du föhn (orage et chute de neige egalement) d'une fagon suffi-
samment reguliere pour qu'on puisse predire le föhn un ou deux
jours ä l'avance. Le nom de « maladie du föhn » semble ainsi
justifiee. La diminution de courant provient d'un contre-couranl
qui prend naissance dans le corps et s'oppose au courant de la
batterie. L'accroissement exceptionnel constate provient d'un
extracourant produit par le corps et ayant möme sens que celui
de la batterie. II appartient aux physiologistes d'indiquer la cause
profonde de ces courants.

A. Hartmann (Aarau). — Sur un modele de I atome du
Lithium.

II a paru recemment dans les Münchener Berichte un travail
de M. Sommerfeld, ou cet auteur parvient ä une formule spec-
trale pour le lithium, basee sur la theorie de Bohr, qu'il a elar-
gie. Dans cette theorie, on fait entre autres l'hypothöse que les
deux electrons interieurs se meuvent sur un cercle autour du

noyau, dont les dimensions sont supposees petites par rapport a



464 SOCIETE SUISSE DE PHYSIQUE

la trajectoire de l'electron exterieur. II en resulte que les deux
electrons tournent si vite que Ton peut admettre en premiere
approximation une repartition uniforme de la charge sur le cer-
cle. Qualitativement, la formule concorde bien avec l'experience,
mais non quantitativement. Gar, d'une part, Ton obtient ä peine
les constantes des series quant ä leur ordre de grandeur, et, d'au-
tre part, il est impossible d'en deduire le terme negatif de la serie

principale. On n'obtient pas de meilleur resultat en essayant de

faire le calcul dans 1'hvpothese que l'electron exterieur ne se meut
pas dans le m6me plan que les deux autres.

Par contre, si Ton suppose que les electrons Interieurs decri-
vent aussi des ellipses, on obtient des valeurs num6riques qui
concordent bien avec l'experience. II faut alors faire l'hypothfese
que l'electricite se repartit le long del'ellipse proportionnellement
au temps que (electron emploie pour parcourir chaque element
de la trajectoire. Au reste, ces ellipses peuvent satisfaire aux
conditions des quanta de Bohr-Sommerfeld.

Le calcul ne peut 6tre fait qu'avec une certaine approximation.
On obtient alors pour le terme variable des series une expression
de la forme :

1
N.-

Wj -{- -t- a
(«, + n2f

soit exactement la formule de Ritz. Dans les expressions de a et
de b, il entre encore une constante inconnue, et on peut la
determiner non seulement de fagon que la constante p de la serie
principale ait la valeur experimentale —0,0i8, mais encore de fagon
que l'on obtienne pour les constantes de la premiere serie secon-
daire et de la serie de Bergmann des nombres qui concordent avec
les valeurs experimentales dans les limites de precision du calcul:

lr" s. s. + 0,0006 + 0.002
s. B. + 0,011 + 0,013

Pierre Weiss (Zurich).— Grand electro-airnant de labora-
toire (presente par M. A. Piceard).

Ge grand electro-aimant est du dernier modele, realise par les
Ateliers de construction d'Oerlikon. Le circuit magnetique est

analogue a celui des appareils precedemment deceits. Le diametre
des noyaux est de 19,5 cm. L'entrefer est reglable par un mouve-
inent ä vis, les noyaux sont perces pour permettre le montage de

certaines experiences magnetiques et magneto-optiques.
Le caractere saillant de cet appareil est le bobinage par tubes.

Ghacune des deux bobines est formee de cinq sections de 144 tours
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